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Introduction 
 

Cette recension d’écrits se veut un document complémentaire à la fiche synthèse sur les 

adolescents, produite par le Centre de transfert pour la réussite éducative du 

Québec (CTREQ, 2017) pour le Réseau québécois pour la réussite éducative.  

 

Dans cette fiche de qualité, on répond à trois questions concernant les adolescents 

québécois : 

1. Qui sont-ils (intérêts, besoins, valeurs, défis, etc.)? 

2. Comment les rejoindre? 

3. Comment élaborer une intervention estivale gagnante pour eux? 

 

Notre recension d’écrits se veut complémentaire à cette fiche synthèse. D’abord, elle 

explore une littérature complémentaire, soit celle en provenance du monde anglophone 

(principalement des États-Unis), qui identifie la glissade de l’été (summer learning loss ou 

SLL) comme enjeu depuis plus d’une décennie, avec des recherches plus nuancées sur le 

phénomène depuis quelques années.  

 

Ensuite, nous nous intéressons aux phases de l’adolescence pour tenter de contextualiser 

les interventions estivales en fonction des trois grandes phases de développement des 

adolescents. Cette courte recension d’écrits a ciblé principalement les méta-analyses et les 

textes d’opinion qui s’appuyaient sur de la recherche récente. L’objectif est de répondre à 

deux questions : 

 

1. Est-ce que la glissade de l’été est un phénomène réel et comment se manifeste-t-elle 

chez les adolescents? 

2. Quelles sont les pistes de travail pour améliorer les interventions auprès des 

adolescents et pour raffiner notre compréhension du phénomène?  

 

1. L’existence du phénomène : une absence de consensus 
 

La notion de glissade de l’été réfère à une perte d’apprentissage ou d’acquis pendant la 

période estivale, ce qui fait en sorte que les élèves reviennent à la rentrée de septembre 

avec des connaissances moins élevées qu’au moment de la fin des classes en juin.  

 

Une nuance que nous aimerions apporter d’emblée, et qui sera détaillée dans cette section, 

est que l’idée de perte des acquis pourrait être nuancée, comme le souligne Cardinal (2020) : 

Certaines études portant sur la perte d’apprentissage pendant les vacances d’été font 

référence à des « niveaux de croissance proches de zéro » (Kuhfeld, 2019, p. 26) par 
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opposition à la perte d’apprentissage. Cela a conduit certains chercheurs à suggérer que 

le phénomène serait « mieux décrit par des expressions telles que « ralentissement 

estival » ou « stagnation estivale » (von Hippel, Workman et Downey, 2018, p. 337). 

(Cardinal, 2020, p. 3) 

 

Ces nuances proviennent d’une ambiguïté dans la recherche, qui diverge sur l’existence 

même du phénomène et de son ampleur pour ceux et celles qui le constatent. 

 

1.1. Les études qui constatent une glissade importante 

 

Les études les plus inquiétantes parlent d’une perte d’un à deux mois (15-25 % de 

l’apprentissage annuel), laquelle affecterait davantage les populations désavantagées et 

serait cumulative dans le temps (Augustine et collab., 2016; Kuhfeld, 2021). Par exemple, 

le graphique 1 en boîtes tiré de Kuhfeld (2019) montre la progression de la perte des acquis 

en mathématique et en français, de la maternelle au secondaire 1.  

 

Graphique 1. Progression de la perte des acquis en math et français, maternelle à secondaire 1 

 
Source : Kuhfeld (2019) 

L’inquiétude autour de la glissade de l’été aux États-Unis a été importante. Au point où, en 

2010, le président Obama a souligné la perte des acquis estivale comme introduction à un 
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programme de la première dame intitulé United We Serve: Let’s Read, Let’s Move (White 

House, 2010, cité dans Augustine et collab., 2016).  

 

Les années qui ont suivi ont aussi été marquées par la présence de ce problème. Le 

magazine The Economist (2018) a annoncé en 2018 : « Les longues vacances estivales sont 

néfastes pour les enfants, en particulier les plus pauvres » (s. p., trad. libre).  

 

Cette période a été particulièrement active concernant la glissade de l’été : plus de 

50 000 parutions médiatiques aux États-Unis et 293 lois au sein des États américains pour 

2017 uniquement (Srivastava, 2019). 

 

1.2. Les études qui remettent en question ou nuancent le phénomène 

 

Depuis quelques années, on voit poindre en parallèle plusieurs études qui viennent nuancer 

ces constats alarmants. Dans le reste de cette section, nous reprendrons les limites que les 

chercheurs ont identifiées. 

 

Limite 1 : Les études se sont limitées à la lecture et aux mathématiques (Fitzpatrick, 

2018) 

 

On le verra dans les pistes de travail, mais certains croient que la perte des acquis dépasse 

la lecture et les mathématiques. Par exemple, on parle des acquis en habiletés sociales ou 

en motivation.  

 

Limite 2 : Il y a peu/pas d’études qui s’intéressent au phénomène au-delà de la 

8e année (secondaire 2) 

 

La totalité des études consultées ne ciblent pas les élèves au-delà de la 8e année 

(secondaire 2). Dans ce contexte, pour le thème des adolescents qui nous préoccupe ici, il 

est très périlleux de se lancer dans des conclusions pour ce groupe d’âge. Par contre, 

comme nous le verrons dans la section 2, si on segmente le public adolescent, les personnes 

qui sont dans la tranche plus jeune (11-13 ans) sont alors concernées par ces études.  
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Limite 3 : Plusieurs conclusions se basent sur des méthodologies dépassées ou des 

modèles statistiques limités 

 

Les résultats des études jusqu’à environ l’an 2000 s’appuyaient sur des tests 

problématiques puisque le questionnaire était différent d’une année à l’autre. Ainsi, la 

progression de l’apprentissage pendant l’année était basée sur un même questionnaire, mais 

sur deux questionnaires différents pour l’été (puisque l’élève change d’année). C’est ce que 

von Hippel (2021) a appelé le pavillon des miroirs (fun-house miror). Depuis, ces tests ont 

été remplacés par des tests adaptatifs (des questions plus faciles en cas d’erreur et des 

questions plus difficiles en cas de bonne réponse). Toutefois, von Hippel (2021) souligne 

aussi comme limite de ces tests la difficulté à mesurer des écarts dans le temps.  

 

D’autres critiques émergent quant à l’outillage. Par exemple, deux statisticiens (McNeish 

et Dumas, 2020) ont développé un modèle plus complexe de mesure qui tempère le piège 

de la saisonnalité. D’ailleurs, ils arrivent à la conclusion que les élèves perdent leur savoir 

deux fois plus rapidement qu’ils en gagnent pendant l’année scolaire. 

 

Enfin, une autre étude indique que « le moment où les élèves ont été testés et l’effort qu’ils 

ont fourni lors du test semblent en partie expliquer la grande variabilité des résultats 

obtenus » (Kuhfeld, 2019, cité dans Cardinal, 2020, p. 5). 

 

Limite 4 : Les études semblent montrer que les écarts de mesures en fonction de la 

défavorisation sont présents dès la maternelle 

Certaines recherches récentes remettent aussi en question l’idée de l’écart grandissant entre 

les élèves plus et moins favorisés. Comme le montre le graphique suivant, cet écart existe 

dès la maternelle et il s’aggrave quelque peu, mais de façon quand même marginale.  

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 2. Écarts de mesure de défavorisation des élèves, maternelle à secondaire 2 
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Source : von Hippel (2021) 

Une explication de l’écart entre les familles plus ou moins favorisées repose sur le fait que 

les ressources continuent à être présentes pendant l’été, par exemple l’éducation parentale, 

ce qui est moins le cas pour les familles plus défavorisées (théorie du robinet) (Quinn et 

Polikoff, 2017). Par contre, on note que l’écart au temps 0 (entrée à la maternelle) est plus 

inquiétant que celui qui pourrait se creuser ensuite. Certains chercheurs vont même jusqu’à 

avancer qu’il se réduit plutôt grâce à l’action de l’école.  

Limite 5 : Le facteur expliquant le mieux la perte des acquis estivaux est le niveau 

d’apprentissage des élèves lors de l’année scolaire précédente 

Une dernière limite a été mentionnée dans une seule étude, mais elle est étonnante. En effet, 

l’étude de Kuhfeld (2019), menée auprès de 3,4 millions d’élèves dans 50 États entre 2016 

et 2018, est arrivée à la conclusion que, si on pouvait parler de perte des acquis estivale, 

les élèves qui perdaient le plus de terrain étaient ceux qui avaient le plus progressé pendant 

l’année scolaire. Donc, ce serait les élèves les plus forts qui perdraient le plus.  

En somme, la littérature récente nous amène vers une position ambiguë. Selon certains, le 

phénomène est grave et inquiétant, alors que, selon d’autres, il est plutôt trivial et limité.  

Selon nous, derrière toute cette ambiguïté, on peut quand même tirer quelques éléments 

importants : 

1. La glissade de l’été n’est pas bien documentée pour les adolescents de plus de 14 ans; 
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2. Les écarts déjà présents à l’entrée à la maternelle sont inquiétants; 

3. Comme le mentionne judicieusement von Hippel (2019), ce qui est certain est que 

les élèves apprennent plus lentement pendant l’été. Donc, n’est-ce pas là une 

opportunité pour les élèves en difficulté de se rattraper? 

2. Les pistes d’analyse et de travail 
 

Dans cette section, nous présentons certaines pistes d’analyse et de travail pour les IRC qui 

voudraient aborder la glissade de l’été chez le public adolescent. Certaines de ces pistes 

concernent la connaissance du phénomène et des adolescents, alors que d’autres sont axées 

sur des actions à mettre en œuvre.  

 

Piste 1. Segmenter plus précisément le public adolescent  
 

Une hypothèse que nous avions au moment de commencer cette recension d’écrits était 

que la situation en lien avec la perte des acquis variait en fonction de l’âge des adolescents. 

Nous n’avons pas pu confirmer explicitement cette hypothèse puisque les initiatives visant 

à contrer la glissade de l’été ne segmentent pas le public adolescent et que la recherche 

concernant la glissade chez les adolescents est quasi inexistante.  

Toutefois, nous avons quand même trouvé un fondement de cette segmentation dans les 

recherches sur les profils des adolescents. Allen et Waterman (2019) en distinguent trois 

phases :  

 

1. Préadolescence (10-13 ans) : Cette tranche d’âge est incluse dans les recherches sur 

la glissade de l’été et sur les interventions pouvant s’appuyer sur elle. Elle est 

caractérisée par la prise importante du jugement des pairs et par un désir d’intimité 

(privacy); 

2. Adolescence (middle adolescence; 14-17 ans) : Absente de la recherche, cette 

tranche d’âge est caractérisée par un désir plus fort d’autonomie. La pensée abstraite 

se développe, mais on est encore loin du stade adulte; 

3. L’adolescence tardive (18-21 ans) : La maturation est plus complète, les valeurs 

sont établies et la personne commence à se projeter dans le futur.  

 

Cette distinction des phases de l’adolescence permet d’aborder plus finement la question 

de la glissade de l’été. Si la préadolescence peut être marquée par une perte des acquis 

scolaires, comme le démontre la recherche qui porte sur les jeunes jusqu’en secondaire 2, 

les jeunes de 14-17 ans mériteraient un regard plus spécifique. En effet, il faudra mieux 

connaître ce qu’ils font pendant l’été, mais aussi la nature de la glissade (si elle est présente) 

qu’ils expérimentent.  
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Piste 2. Connaître plus précisément les occupations estivales des adolescents 

 

Si on possède des données générales sur les occupations des adolescents (CTREQ - fiche 

récente), nous n’avons pas réussi à trouver une étude détaillée de leurs occupations pendant 

la saison estivale. Puisque les jeunes de 12 ans et plus sont moins concentrés dans des lieux 

spécifiques que les enfants (p. ex., camps de jour), il est d’autant plus important d’obtenir 

un portrait détaillé de ce qu’ils font pendant l’été. Ce constat est partagé par Kuhfeld 

(2021), qui souligne aussi la nécessité d’un portrait des ressources disponibles pour eux 

pendant cette période.  

 

Une piste à explorer, pour les adolescents plus âgés, est l’emploi d’été. Des programmes 

existent pour allier l’emploi et l’apprentissage, par exemple le Student Summer Skill 

Incentive (SKILL) en Nouvelle-Écosse1.  

 

Piste 3. Élargir les pistes d’intervention estivales vers le social et l’émotionnel, 

sources de motivation 

 

Une piste intéressante soulignée par Cardinal (2020) est le fait d’encourager les activités 

sociales et émotionnelles afin que les élèves retrouvent leur motivation et leur implication 

dans l’apprentissage. Cette piste d’action est associée à des lacunes dans la recherche sur 

la glissade de l’été dans ses volets non scolaires (National Academics of Sciences, 

Engineering and Medicine, 2019). Aussi, il faut rappeler que le réseau social des jeunes, 

surtout des adolescents, est un facteur de protection important dans le contexte scolaire2. 

 

Piste 4. Favoriser les interventions mixtes en s’appuyant sur les partenariats dans 

la communauté 

 

Une piste identifiée dans la littérature et qui est confirmée par la fiche du CTREQ (2021) 

est « d’utiliser » les partenaires existants dans la communauté qui offrent des activités ou 

des lieux de socialisation aux adolescents. Plusieurs organismes offrent des activités 

estivales aux adolescents, par exemple les YMCA, les maisons des jeunes, le réseau des 

bibliothèques, les camps de vacances, etc. Ce qu’on tire des recensions faites est que, 

considérant que les IRC ne souhaitent pas s’orienter vers des activités de type scolaire 

(p. ex., comme il se fait souvent aux États-Unis), il faudra intégrer l’apprentissage aux 

activités ludiques existantes ou à créer. Une cartographie des ressources et initiatives 

existantes dans les régions serait probablement une bonne première piste.  

                                                 
1 https://novascotia.ca/programs/student-summer-skills-incentive 
2 Voir par exemple : 

https://www.researchgate.net/publication/258047821_L%27influence_des_relations_entre_eleve 

https://novascotia.ca/programs/student-summer-skills-incentive
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Piste 5. Explorer des moyens simples de garder contact avec les jeunes pendant 

l’été 
 

Cette piste est plus anecdotique dans la littérature (une seule étude de Quinn et Polikoff, 

2017), mais elle nous apparaît drôlement intéressante, étant donné son faible coût et son 

efficacité :  

 

Une autre étude randomisée a montré que des choses simples comme envoyer des 

messages pendant l’été aux familles des élèves de l’école primaire qui sont à risque de 

perte d’acquis estival était efficace pour augmenter les scores en lecture des enfants de 

3e et 4e années (mais pas pour les 1re et 2e années). Les messages envoyés étaient des 

messages texte qui incluaient par exemple des astuces sur les ressources disponibles aux 

élèves pendant l’été, des idées d’activités à faire, des informations sur la valeur de 

certaines activités d’apprentissage (s. p., trad. libre).  

 

Cette initiative pourrait certainement être testée, même directement auprès des 

préadolescents. 

 

Piste 6. Étaler le calendrier scolaire 

 

Une réaction à la glissade de l’été a été de se demander si une refonte du calendrier pourrait 

tout simplement régler le problème. Une réflexion sur le sujet par von Hippel (2021) 

montre que l’étalement du calendrier est une fausse bonne idée puisque le temps de 

scolarisation demeure le même.  

 

Le calendrier allongé (à 200 ou 210 jours d’école) a montré des effets positifs sur les 

résultats en mathématiques de certaines écoles publiques américaines plus défavorisées. 

Or, comme le met en garde von Hippel (2021) : « L’efficacité potentielle de ce calendrier 

allongé a peut-être moins à voir avec la glissade de l’été et plus avec la réduction des écarts 

déjà présents dès l’entrée à la maternelle » (s. p., trad. libre). Bref, ce n’est peut-être pas 

une mauvaise mesure ciblée, mais elle ne s’adresse pas au phénomène qui nous intéresse 

directement.  

 

Piste 7. Ne rien faire 
 

La dernière piste peut sembler contre-intuitive, mais certains la mettent de l’avant de 

diverses façons. Fenton (s. d.) l’aborde en lien avec le besoin de sommeil et de repos des 

adolescents, tandis que Tampio (2021) invoque le droit au jeu pour les plus jeunes. De leur 

côté, von Hippel et Workman (2016) identifient la présence de tendances plus inquiétantes 
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que la perte des acquis, selon eux : la dégradation de la condition physique. Plus encore, 

Quinn et Polikoff (2017) mettent en garde que les efforts pour contrer la glissade de l’été 

pourraient causer un agrandissement des écarts, si les investissements de ressources ne sont 

pas suffisamment ciblés.  

 

Conclusion 
 

La recension des écrits que nous avons produite avait une portée limitée (écrits 

anglophones) et doit se lire en complément du document écrit par le CTREQ sur la glissade 

de l’été chez les adolescents. Les écrits que nous avons consultés nous indiquent que le 

concept même de glissade est sujet à certaines controverses d’autant plus importantes 

lorsqu’on observe la tranche des 12-17 ans qui demeure absente des principales recherches 

menées dans les 20 dernières années. Bien que l’été puisse demeurer une fenêtre 

d’opportunité pour intervenir auprès de certaines clientèles cibles, puisque le rythme 

d’apprentissage de tous ralentit, il n’en demeure pas moins que les écarts qui étaient 

présents à l’entrée à la maternelle semblent être l’élément le plus structurant du 

phénomène. Ainsi, pour les adolescents, on est devant une situation encore plus complexe 

qu’avec les enfants d’âge primaire.  

 

C’est pourquoi, à notre avis, segmenter plus finement la population adolescente est un 

exercice essentiel. La première segmentation est par groupe d’âge et permet de distinguer 

les préadolescents (11-14 ans3) qui ont été inclus dans les études et qui peuvent encore 

fréquenter des lieux similaires aux groupes plus jeunes (6-10 ans). Les méthodes pour les 

rejoindre et les engager peuvent varier, mais les stratégies n’ont peut-être pas besoin d’être 

complètement revues.  

 

Cela devient plus complexe avec l’autre tranche d’âge (14-17 ans - secondaire 3 et plus). 

En effet, ce groupe ne fréquente clairement plus les mêmes espaces et se retrouve dans des 

lieux beaucoup plus variés et éclatés que les plus jeunes pendant l’été. Pour cette tranche 

d’âge, il nous apparaît que des études visant à mieux connaître leurs habitudes estivales 

sont nécessaires et qu’il faut peut-être complètement repenser le concept de glissade et les 

types d’intervention à mener pendant l’été. Dans la seconde section du document, on 

abordait quelques pistes pour ce groupe d’âge dont l’élément essentiel : bâtir des liens avec 

les organismes qui agissent déjà auprès d’eux.  

 

En ce qui a trait à la piste de ne rien faire pendant l’été, certains arguments viennent 

l’appuyer mais il ne faudrait pas oublier que ne rien faire pendant l’été peut vouloir dire 

                                                 
3 Peut-être qu’il faudrait même réajuster pour les niveaux scolaires québécois en parlant de 9-13 ans et de 13-17 
ans.  
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deux choses bien différentes pour des enfants favorisés et moins favorisés. Nous ne croyons 

pas qu’il s’agisse d’une proposition structurante pour l’été, mais plutôt une mise en garde 

de ne pas épuiser les adolescents avec des activités incessantes.  
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